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n 'y  a pus, h l 'heure actuelle, de raison imp6rieuse de 
douter de ce que la r6action de Feulgen permet bien 
la d6tection in situ de l 'acide thymonucl6ique. 

J. BRACHET 

Laboratoire de Morphologie animale. Facult6 des 
sciences de l 'Universit6 fibre de Bruxelles, le 11 mars 
1946. 

Summary 
A number  of experiments all led to the conclusion 

that  the Feulgen reaction is a valuable test for the in 
sitar localization of thymonucleic acid: there is thus no 
serious reason to doubt  tha t  this acid is a const i tuent  
of chromatin and chromosomes. 

Localisation de la phosphatase  alcaline pendant 
le d6veloppement des Batraciens 

La localisation de la phosphatase alcaline pendant  le 
d6veloppement de l ' embryon de Poulet a ~t~ ~tudi6e, 
au moyen de la m~thode cytochimique de GOMORI 1, par 
F. Mooo s. La r~action est d~j~ fortement  positive dans 
le blastoderme non incub6, done d~s le moment  eft se 
forme la ligne primitive;  ce sent  sur tout  les noyaux et le 
vitellus qui se colorent. Selon Moo6, il n 'existe pas de 
proportionnalit~ directe entre la teneur en phosphatase 
alcaline des noyaux et leur apt i tude ~ la mult iplication;  
l 'enzyme interviendrai t  sur tout  duns les ph~nom~nes 
d'organog~n~se, plut6t  que dans ceux de diff~renciation 
histologique. 

I1 6taft utile de rechercher s ices  conclusions peuvent  
6tre 6tendues ~ d 'autres  esp~ces, aux ceufs de Batraciens 
par  exemple: ceux-ci permet tent  en effet d '6tudier la 
localisation de la phosphatase alcaline d~s la fbconda- 
tion et de suivre, par cons6quent, ce ferment pendant  la 
segmentation, la gastrulat ion et l ' induction primaire; 
ces stades importants  du d6veloppement ne peuvent  en 
effet gu~re ~tre examines dans le cas de l ' embryon de 
Poulet. La m6thode utilis6e 6taft cene de GOMOm et de 
MOOG; elle a 6t6 appliqu6e aux oeufs d 'Axolotl  et de 
X~nope, qui se sent  comport~s de mani~re quasi iden- 
tique. 

Voici les r6sultats principaux de cette etude: 
1 ° Pendan t  la segmentation, la chromatine des noyaux 

ne fournit  qu 'une  tr~s faible r6action, qui ne s'intensifie 
pas duns les chromosomes en mitose. La r6action est 
n6gative dans le suc nucl~aire et le fuseau; le vitellus se 
colore 16g~rement en raison de l'existence, au niveau 
des plaquettes, de phosphates pr6form6s. 

2 ~ Au cours de la gastrulation, la r~action s'intensifie 
16g~rement darts les noyaux;  cette intensification para~t 
d'ailleurs rSsulter plut6t  de l 'enrichissement en chroma- 
tine des noyaux,  par rapport  aux stades pr~cSdents, 
que d 'une  ~16vation de la teneur  en phosphatase alca- 
line de la chromatine elle-m~me. On n'ob~erve pus en- 
core de diffSrences entre les cellules qui donnent  nais- 
sance aux divers feuillets. 

3 o Pendan t  la neurulation, on remarque que la chro- 
matine des cellules appar tenant  aux feuillets super- 
ficiel et moyen r~agit plus fortement que duns l 'ento- 
blaste. Le vitellus des cellules du syst~me nerveux et 
du chordom6s0blaste se colore, lui aussi, plus intens~- 
ment  que dans l 'entoblaste.  Ces diff6rences s 'accusent h 
mesure que la neurulat ion progresse; ~ la fin de celle-ci, 
l ' intensit6 de [a r6action, ran t  duns les noyaux que 
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le vitellus, suit la s6rie suivante:  syst6me nerveux > 
chorde, somites > 6piderme :> endoderme. Un  fair 
curieux, qui n ' a  d'aillcurs pu 6tre observ6 que chez 
l'Axolotl, est que les noyaux et le vitellus des cellules 
de la piece interm6diaire r~agissent avec une intensit6 
exceptionnelle ~ ce stade. Dans le syst~me nerveux, la 
coloration est plus forte dans la rfigion postSrieure que 
dans le cerveau. 

4 o Darts les ~eunes t~tards, la r6action s ' intensifie con- 
sid6rablement, ran t  dans les noyaux q~Je le vitellus; 
c 'est duns les crates ganglionnaires et le mSsenchyme 
qu'elle est ta plus forte. Viennent  ensuite: le syst~me 
nerveux, la cupule optique (qni r~agit plus fortemeut 
que le cristallin en vole de diff6renciation) les somites, 
le pron6phros et la chorde. La r6action est p lus  faible 
duns l'~piderme, la v~sicule auditive, les ceUules san- 
guines. Elle est presque n~gative darts l 'endoderme, sur- 
tout  dans sa moiti6 post6rieure encore'indiff6renci6e. 

Insistons encore sur le fait que, quel que soft le stade 
consid6r6, la coloration des chromosomes n 'est  jamais 
sup6rieure & celle de la chromatine des noyaux au repos. 
I1 en va d'ailleurs de m~me chez un  Invert6br6 (ceufs 
de Tubi/ex), oft on note 6galement une intensification 
progressive de la r6action au niveau des noyaux & me- 
sure que le d6veloppement progresse. 

On peut  tirer de ces observations les conclusions sui- 
vantes, qui cadrent bien avec celles de Moot,: 

1 ° les noyaux des cellules embryonnaires, aux stades, 
otk l 'activit6 mitotique l 'emporte sur les autres, n 'on t  
qu 'une  teneur  tr~s faible en phosphatase alcaline; 

2 ° ce ferment ne paratt pus jouer de rble important  
lots de ta gastrulation et de l ' induct ion primaire; 

3 o la phosphatase alcaline apparai t  en grandes quan- 
tit~s, dans le noyau et le cytoplasme, au moment  oft 
l'organog6n~se se produit. J. ]:JRACHET 

Laboratoire de Morphologie animale, Facult6 des 
sciences de l 'Universit6 de Bruxelies, le 11 mars 1946. 

Summary 
The localization of alkaline phosphatase has been 

studied in the early development of Amphibian embryos ; 
there is very little enzyme present, even in the nuclei 
and the chromosomes, during cleavage and gastrulation 
stages. A marked increase of the enzyme content  of 
both nuclei and yolk occurs only in post-neurula stages. 
Alkaline phosphatase probably plays no impor tant  par t  
in thymonucleic acid synthesis, morphogenetic move- 
ments and primary induction, but  might be essential in 
organogenesis. 

Sur Pinfiuence de l'aneurine sur la formation des 
nodosit6s bact6riennes nitrog~nes 

La fixation de l 'azote atmosph6rique par les bact6ries 
des nodosit~s de certaines plantes, les Papilionac6es en 
particulier, constitue un  des tacteurs les plus int~res- 
sants pour l 'enrichissement du sol en azote. Comme 
l'exp~rience a montr~ que des cultures de ces bact~ries 
6talent influenc~es favorablement par l 'aneurine,  on 
pouvait  se demander si l 'adjonct ion de cette v i tamine  
au sol serait capable de favoriser la production de ces 
nodosit6s. 

BOTTOMLEY avai t  d6jtt duns ses t ravaux  sur les auxi- 
mones constat~ que des extraits de tourbe bact~ris~s 

. 

favorisaient la croissance de telles bact6ries (B. radici- 
cola, Azotobacter chroococcum), Cette action devait  en 
patt ie ~tre vitaminique, mais ~ cette 6poque, l ' aneur ine  
n '6tait  pas encore bien d6finie. 


